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RECHERCHE EN CHAMP D'AGRICULTEURS EN VUE DE
 
L'OPTIMISATION DE LA PRODUCTIVITE DE LA POMME DE TERRE
 

R. cortbaoui*
 

I. Introduction
 

Pour am~liorer le transfert de la technologie relative A la pomme de
 
terre, le Centre International de la Pomme de Terre (CIP) a adopt4 une ap­
proche basle sur des 6valuations agro-6conomiques des technologies de pro­
duction alternatives dans les conditions des agriculteurs. Le but A at­
teindre est l'identification des changements technologiques que les produc­
teurs de pomme de terre pourraient apporter dans leur syst~me de production
 
pour augmenter les rendements et revenus provenant de leurs cultures.
 

Ce qui est fondamental dans cette approche, c'est que pour avoir des 
chances d'9tre adopt~e, une technologie doit: 

- etre appropri6e aux bescins et ressources de l'agriculteur, 
- apporter un changement dans les rendements et/ou les revenus qui 

couvrent les cofts et risques en relation avec son adoption. 

Cette publication d~crit dans les grandes lignes cette approche cou­
rante et ne pretend pas apporter des renseignements precis pour mener la
 
recherche sur la pomme de terre en champ d'agriculteurs. Ii reste malgrg
 
tout quelques aspects problmatiques dans cette approche, et des experien­
ces suppl6mentaires en champ aideront A les 6claircir et A les r~soudre.
 

II. Considerations pr~liminaires
 

Le but de cette approche est de constituer une 4tape interm~diaire 
entre la production de technologies et leur diffusion, ce qui contribue A 
l'efficacit6 tant de la recherche que de la vulgarisation:
 

- en 6valuant la pertinence des r~sultats de la recherche pour r~soudre 
les probl~mes de production des agriculteurs, 

- en permettant une meilleure s6lection des r6sultats de la recherche 
qui pourraient 9tre diffuses, 

- en apportant une nouvelle information (pour ce qui est des probl~mes 
de production r~els) qui pourrait stimuler une recherche suppl~mentai­
re orient~e vers la r6solution de contraintes de production sp6cifi­
ques. 

En principe, ce genre de recherche est menee par des 4quipes multidis­
ciplinaires de sp~cialistes en sciences sociales et naturelles,
 

* Specialiste de la production, coordinateur de la recherche en champ d'a­
griculteurs au Centre International de la Pomme de terre (CIP), Lima - P6­
rou. 
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mais en r~alite, ces 9quipes existent rarement (surtout dans le cas des
 
programmes de d~veloppement de la pomme de terre). C'est pourquoi le tra­
vail est souvent dirigg par des agronomes sp~cialistes de la production
 
pr~alablement sensibilisgs aux aspects multidisciplinaires de l'approche.
 
C'est pour cette raison que les techniques socio6conomiques utilisges doi­
vent rester s'mples et accessibles aux non-sp~cialistes et qu'on ne peut en
 
aucun cas les nigliger.
 

Bien que le CIP puisse jouer un r6le important dans la stimulation de
 
la recherche sur la pomme de terre en champ, le plus important pour sa mise
 
en oeuvre revient aux travailleurs nationaux charges de la pomme de terre
 
et dont la responsabilitg principale est l'identification des techniques
 
agricoles am~liorges adapt~es A la fois au milieu 9cologique et sociogcono­
mique de leur pays.
 

III. Approche pour une optimisation de la productivitg
 
de la pomme de terre
 

L'approche du CIP pour une optimisation de la productivit6 de la pomme
 
de terre est le r~sulcat de diff~rentes activit~s de recherches en champ
 
d'agriculteurs menses au cours des trois derni~res annges par les scienti­
fiques du "Regional and Source Research". En d~cembre 1978, une conference
 
internationale de planification a vu la participation de plusieurs observa­
teurs pour d~finir la strat~gie.
 

Dans sa forme actuelle, 1'approche du CIP se compose de trois phases
 
principales basges respectivement sur la r~alisation des buts suivants:
 

A. 	Identification des alternatives au syst~me de production actuel,
 
B. 	Comparaison par test en champ d'agriculteurs de ces alternatives
 

avec les pratiques habituelles de 1'agriculteur.
 
C. 	Evaluation de ces alternatives en termes d'am~lioration des
 

rendements et des revenus provenant de la culture de pomme de ter­
re.
 

Voici comment on peut d~crire ces trois phases:
 

A. 	Identification des alternatives au syst~me de production actuel
 

Par une 6tude approfondie du syst~me de production en vigueur, dans
 
une r6gion donnge, et de la technologie de production appropri~e, cette
 
premiere phase de la recherche en champ d'agriculteurs tend A identifier
 
les diff~rentes mani~res d'am~liorer le rendement et le revenu de la
 
culture de pomme de terre des agriculteurs. En voici les diff~rentes
 
6tapes:
 

1. 	D6limitation de la zone B soumettre A l'6tude
 

Une des premieres d6cisions A prendre dans cette phase est le choix de
 
la zone dans laquelle la recherche en champ sera menee. Ce choix est sou­
vent fait en fonction de crit6res tels que la proximitg d'un centre de re­
cherche et de vulgarisation, l'emplacement d'une zone prioritaire d'un pro­
gramme de d~veloppement gouvernemental ou l'importance de la culture de
 
pomme de terre. Les zones choisies de cette mani~re ne pr6sentent pas tou­
jours un niveau d'homog~n~it9 acceptable dans la mesure o6 l'6cologie,
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les plans de culture et la situation socio~conomique sont visgs. C'est
 
pourquoi le choix v~ritable d'une zone A soumettre A l'6tude sera souvent 
suivi d'une division de cette zone en sous-zones ou en zones agroecologi­
ques d~finies en fonction de crit~res prg-sglectionngs. Ces crit~res Sont
 
choisis pour leur adaptation A !a culture de la pomme de terre et pour
 
l'influence qu'ils pourraient avoir su" la definition des alternatives
 
technologiques qui seront suggerees dans les prochaines 9tapes de la
 
recherche en champ.
 

2. Etude du syst~me de production actuel
 

Une connaissance approfondie du syst~me de production actuel est une
 
condition pr~alable importante poir la recherche sur la pomme de terre en
 
champ. Il ne faut pas considgrer comme unique source d'information la per­
ception des probl~mes de production qua les techniciens locaux peuvent a­
voir, bien que leur opinion soit pr~cieuse. A ce stade-ci un effort impor­
tant doit 8tre accompli pour rejeter toute idge preconcue concernant les
 
probl~mes de production. Thgoriquement, le technicien devrait pouvoir "ou­
blier" ce qu'il sait d jA de la situation actuelle de -'a culture de la
 
pomme de terre et se rendre au champ en cherchant des informations sur "ce
 
cui se passe r~ellement".
 

L'objectif de l'9tude est de chercher A savoir "comment les pommes de 
terre sont cultiv~es dans la zone A l'tude". Ceci inclut donc une des­
cription qualitative et une compr~hens-'on du syst4me de production et, dans 
certains cas, une quantification de l'information afin de d~terminer l'im­
portance relative des probl~mes de production importants dans la zone. 

On d~terminera au d~part les techniques utilisges pendant le processus
 
de collecte de l'information et l'6tendue de l'opgration en fonction de la
 
complexitg de la situation et des ressources humaines disponibles. Une
 
excellente premikre 9tape est de mener une enqu~te informelle consistant en
 
une bonne connaissance mat~rielle de la zone et de la production de la pom­
me de terre, compl~t~e par une s~rie d'interviews bien pr~parges des pro­
ducteurs. On pourra la compl~ter par la suite par une enqu~te formelle en
 
vue de d~terminer les aspects precis du syst~me de production.
 

Identifier les diff~rents types de producteurs de pomme de terre est
 
un r~sultat important de 1'9tude du systbme de production actuel. lls sont
 
d6finis sur la base des caract~ristiques 9conomiques importantes de leurs
 
fermes. Un ou plusieurs types d'agriculteurs sont ensuite choisis comme
 
groupes cibles.
 

3. Diagnostic des gventuels facteurs limitants
 

Le sp~cialiste de ]a pomme de terre peut 9tablir son diagnostic en 
utilisant 'information rassembl6e au sujet du syst6me de production ac­
tuel. Ce diagnostic se composera d'une liste des 9l6ments du syst~me ac­
tuel qui sont supposgs constituer des facteurs limitant le rendement et le 
revenu et pouvant 6tre am~liorgs. Ces limitations sout des rendements ma­
teriels faibles par unit6 de surface, une mauvaise qualitg du produit et/ou 
des coOts de production 6lev~s. 
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Un certain degre d'empirisme fait partie de cette itape parce qu'e 
se base sur l'expgrience et le "flair" du specialiste de la production. 
d~savantage est facilement compense par un degre de precision plus 911 
dans le processus de collecte des informations et par une connaissance 
profondie de la culture de la pomme de terre. 

4. Identification des alternatives technologigues A tester
 

Le diagnostic ne conduit pas toujours A l'identification d'une so.
 
tion posrible, solt parce que ces solutions n'existent pas, soit pa:
 
qu'elles damandent l'emploi d'intrants sp~ciaux inaccessibles aux prodl
 
teurs. Ceci influencera fortement les choix des modifications technolol
 
ques A introduire dans le syst6me courant de l'agriculteur. La connaisq 
ce socioconomique de la zone (acquise pendant le processus de collecte
 
informations) aidera A rejeter les solutions irrgalisables. D'autre pai
 
le conseil de 1'agriculteur peut aussi aider A gliminer les altdrnatii
 
entrant en conflit avec la situation socio~conomique de la zone cible.
 

On prfkrera des alternatives simples et peu ongreuses aux alternat
 
yes compliqu6es et chores, car il est plus vraisemblable qu'elles soi
 
adopt~es. On peut identifier plusieurs facteurs limitants possibles, mi
 
les essais testeront les solutions A des problAmes individuels, sauf d4
 
le cas de facteurs fortement ligs entre eux. Cette precaution Pjrmett
 
-d'9mettre un meilleur jugement sur les technologies testges, et aidra
 
maintenir la simplicit6 des essais pour qu'ils soient facilement ex~cut
 
et compr~hensibles par l'agriculteur.
 

L'objectif fondamental des essais est de comparer le syst~me de pi
 
duction actuel de l'agriculteur et une modification proposge qui augment
 
rait les rendements et revenus. Ainsi le schema experimental des essa
 
incluera un "traitement de l'agriculteur" et le(s) traitement(s) alter
 
tif(s) A tester. La modification proposge constituera la seule diff~rer
 
entre les deux traitements, tous les autres facteurs de production resta
 
pareils A ceux du systAme de production en vigueur chez l'agriculteur.
 

B. Essais en champ d'agriculteur
 

Arriv6 A ce stade, le chercheur aura d6velopp6 une ou plusieurs hyp
 
theses concernant l'identification des facteurs qui pourraient am6lior
 
les rendements et les revenus. La phase des essais va tester c
 
hypotheses dans les champs de l'agriculteur.
 

1. Choix des agriculteurs collaborant dans le programme et nombre d'essa
 

Normalement, on choisit les agriculteurs collaborateurs en fonction
 
leur volont6 A participer A l'effort de recherche. De plus, ce choix do
 
a urer:
 

- plusieurs sites d'essais pour chacune des alternatives A l'6tude,
 
- une distribution 4gale des essais dans la zone A l'6tude.
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En thiorie, les agriculteurs collaborateurs doivent representer le
 
groupe cible choisi. S'il est souvent difficile d'atteindre cette reprg­
sentativitg, on peut n~anmoins 9viter les partis-pris 9vidents par une bon­
ne connaissance des caract~ristiques principales des agriculteurs collabo­
rateurs (importance de la ferme, r~gime foncier, relations avec le marchg,
 
plans de culture ...). Les agriculteurs collaborateurs seront choisis,
 
dans la mesure du possible, parmi ceux qui sont conscients du problAme de
 
production que la nouvelle technologie a l'intention de r~soudre.
 

Le nombre final d'essais d~pendra des disponibilit~s en main-d'oeuvre 
et en materiel destinges A la recherche en champ. Ces disponibilites d9­
termineront aussi le nombre d'alternatives qui doivent faire partie du pro­
cessus d'essais: si c'est n~cessaire, le nombre d'alternatives testees 
sera r~duit de sorte que le nombre de sites d'essais destines A chaque al­
ternative puisse 9tre augmentS. L'objectif de cette recherche est la de­
termination des alternatives technologiques qui restent valables dans un 
grand nombre de situations. 

2. Ex~cution des essais en champ d'agriculteurs
 

La preparation et l'ex~cution de l'essai soulkvent les probl~mes sui­
vants:
 

a) comment inclure la technologie de l'nriculteur comme timoin dans
 
1'expgrience?
 

b) quelle doit 8tre l'importance de l'essai?
 
c) quel sch6ma exp6rimental faut-il employer?
 
d) A quel endroit de la ferme faut-il localiser les essais?
 
e) quelles pratiques culturales doivent ex~cuter les techniciens et
 

les agriculteurs?
 

Bien que les r~ponses A ces quiestions varient en fonction des situa­
tions locales et du type de technologie testge, on peut mettre en 6vidence 
les principes suivants: 

a) Le but de l'essai est de comparer une technologie alternative aux
 
pratiques habituelles de l'agriculteur. C'est pourquoi la "technologie de
 
l'agriculteur" doit faire totalement partie (en tant que traitement) de
 
l'essai et refl9ter aussi fid~lement que possible la technologie tradition­
nelle. Dans certains cas, l'agriculteur peut changer ses pratiques habi­
tuelles et copier la "nouvelle" technologie propos6e. La substitution de
 
la parcelle de l'agriculteur par une aurre parcelle dans le champ peut donc
 
devenir n~cessaire. On peut diminuer ce risque par une d6finition trks
 

claire de l'alternative propos~e et une meilleure sensibilisation de 1'a­
griculteur.
 

Nous sommes d'avis qu'il est plus hasardeux et dangereux de choisir la
 
solution qui consiste A simuler la pratique de l'agriculteur que de risquer
 
de "perdre" quelques-uns des essais.
 

b) La taille de ]'essai sera suffisamment grande pour permetLre un
 
degrg de s~curit9 acceptable dans I'interpr~tation des r~sultats, mais aus­
si suffisamment petite pour minimiser les risques que l'agriculteur prend
 
en appliquant une "technologie nouvelle" dont les bons r6sultats ne sont
 
pas .5vidents A ses veux.
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c) Lors du choix du type de schema experimental, il faut 6viter la
 
tentation de transposer les n~cessit6s et les rAgles de la station expgri­
mentale au champ de l'agriculteur. Un schema simple se composant de par­
celles adjacentes repr~sentant le traitement de l'agriculteur et le(s)
 
traitement(s) alternatif(s) est souvent suffisant. Dans le cas od la topo­
graphie du champ l'impose, on peut utiliser un carrg latin de 2 x 2 ou 3 x
 
3. Nous estimons que les schemas statistiques compliqugs ne sont pas adap­
t~s A ce type de recherche en champ. De plus, il ne faut pas oublier que
 
le but de cette recherche n'est pas de tester la validitg d'une technologie
 
dans un endroit precis mais bien son rendement dans plusieurs endroits dif­
fgrents. L'erreur due A la timplicitg du schema experimental est compensge
 
par la diversification des rites exp~rimentaux.
 

d) La localisation de l'essai parmi les champs de l'agriculteur est
 
une d~cision delicate A prendre. Ii faut 9viter de choisir le champ de
 
pommes de terre le meilleur. En principe, le champ doit 9tre repr~sentatif
 
de la ferme. En rgalit6, il n'est pas facile d'atteindre cette repr6senta­
tivitg. On peut de nouveau 9viter les partis-pris 5vidents par un examen
 
attentif de la ferme et l'&limination des champs manifestement atypiques.
 

e) Comme le but final de cette recherche est la determination des
 
changements technologiques que l'agriculteur pourrait apporter dans son
 
syst~me de production, la situation idgale serait celle o6 l'agriculteur
 
appliquerait A la fois sa technologie et celle qui lui est p-oposge. Ce
 
principe peut se rgvgler un peu idgaliste en presence de certaines
 
variables expgrimentales compliquges et pr~cises. Dans ces situations, le
 
technicien adoptera la pratique culturale A 1'9tude.
 

3. Suivi des essais et enregistrement des donnges
 

Ii est essentiel de suivre de pr~s les essais pour:
 
- s assurer de l'ex~cution des diff~rentes pratiques culturales au momlint 
ad6quat et de la mani~re appropige,
 
- enregistrer les donnges agronomiques et gconomiques n~cessaires,
 
- discuter des performances de la technologie proposge avec l'agriculteur 
collaborateur.
 

La d~ternination des donn6es A enregistrer est dictge par l'6valuation
 
agroeconomique qui a 6tg planifige. En d'autres termes, le chercheur enre­
gistrera les donn~es dont il aura besoin pendant le processus d'6valuation.
 
Elles consisteront surtout en changements agronomiques et gconomiques en
 
relation avec l'application de la technologie proposge (rendements, qualitg
 
de la r~colte, coots et revenu). Ceci implique que la proc6dure d'6valua­
tion est d~finie en m~me temps que les premieres preparations des essais en
 
champ d'agriculteurs et, plus pr6cis6ment, que le choix des alternatives
 
techtologiques et que les schemas exp6rimentaux.
 

Le calendrier des moments precis pour l'enregistrement des donnges
 
est un autre aspect important qul dolt se d~cider en fonction du type de
 
technologie test~e. Cela s'applique non seulement aux donnees agronomiques
 
mais aussi et surtout aux donnges 6conomiques dont l'enregistrement demande
 
autant 1si ce n'est plus) d'attention et de planification.
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4. Participation de l'agriculteur
 

L'agriculteur collaborateur joue un r~le actif dans la mise en oeuvre
 
des essais, non seulement parce qu'il met sa terre At ses intrants A Jispo­
sition, mais aussi et surtout parce que son "avis" sur l'alternative tech­
nologique proposge est aussi important que l'6valuation basge sur les chif­
fres et calculs agro~conomiques. C'est pourquoi il faut s'assurer que Va­
griculteur comprend bien l'essai et ses r~sultats. En principe, la majori­
t9 des intrants employ~s dans l'essai doivent venir de l'agriculteur. Le
 
chercheur peut en fournir quelques-uns pour compenser les efforts particu­
liers de l'agriculteur qui accepte de collaborer. Mais il ne faut pas que
 
cette compensation soit trop importante et "ach~te" la bonne volontg de
 
l'agriculteur qui ne se soucierait plus du contenu des essais.
 

C. Interpretation et Evaluation des essais
 

A la fin de la deuxi~me phase, le chercheur a accumule une grande
 
quantit6 de donn6es concernant les performances agro~conomiques de sa tech­
nologie propos~e en comparaison avec la pratique de l'agriculteur. Ces
 
donnges ont 6tg rassemblges pour tous les sites dans lesquels l'alternative
 
a 9t6 testge et elles se composent surtout des rendements, coats et revenus
 
de la pratique actuelle de l'agriculteur et de l'alternative testge.
 

La troisi~me phase de l'approche se base sur l'utilisation des donnges
 
ci-dessus et tire des conclusions sur l'appropriation de la technologie

"modifige" pour l'am~lioration des rendements et des revenus tires de la
 

culture.
 

1. Micro-analyse des essais
 

Pour chacun des sites exp~rimentaux, il est n~cessaire de r~pondre aux
 
questions suivantes:
 

a) Est-ce que la technologie alternative a produit un meilleur rende­
ment (quantitativement et/ou qualitativement) que la technologie ac­
tuelle de l'agriculteur? Si oui, de combien?
 
b) Quelle a 6t6 l'importance de la variation dans les revenus nets
 
rendue possible par la technologie alternative par rapport A la varia­
tion dans les coots n6cessaires pour son adoption?
 

On peut r~pondre assez facilement A la premikre question en compatant
 
les rendements materiels au point de vue de la qualitg et de la quantitg.
 
Ii faudra faire attention A glaborer des crit~res qualitatifs uniformes qui
 
restent valables pour tous les sites exp~rimentaux.
 

Pour r~pondre A la seconde question, on emploie l'analyse du budget 
partiel de chacun des essais. 11 faut donc estimer: 

- la variation dans les revenus que la technologie alternative 
engendre, 

- la variation dans les coots de production occasionngs lors du 
remplacement de la technologie de l'agriculteur par la technologie
 
alternative proposee.
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Les deux chiffres estim~s ci-dessus seront utilisgs pour determiner:
 
- la variation dans le revenu net engendree par la nouielle
 

technologie,
 
- le taux de rendement de l'argent suppl~mentaire d~pens9 lors de
 

l'adoption de la technologie alternative.
 

Il faut employer des crit~res clairs pour determiner les prix des in­
trants et de la production dans l'analyse du budget partiel. Ces crit~res
 
doivent indiquer oA et quand les prix sont rassembl~s et ils doivent aussi
 
aider A refl9ter les diffgrences qualitatives entre ces prix.
 

L'estimation de la "variation dans 
les cofits" incluera une estimation
 
du coot du capital suppl~mentaire n~cessaire pour l'application de la tech­
nologie alternative. Bien qu'il pose des probl~mes, il ne faut pas oublier
 
ce "cofit du capital" ou int~r~t.
 

2. Evaluation g$n~rale d'une s~rie d'essais
 

L'6valuation g~n6rale ''une s~rie d'essais testant la mgme alternative
 
A un syst~me de production en vigueur permet au chercheur de juger si les
 
performances agro~conomiques de sa technologie se sont maintenues dans tous
 
les sites exp~rimentaux.
 

On peut faire cette 6valuation en fixant une amelioration minimale de
 
rendement (qualitative et/ou quantitative) et un ratio minimum revenu/coat
 
que la technologie proposge doit atteindre par rapport aux pratiques habi­
tuelles de l'agriculteur. La proportion des essais o6 ces minima ont et9
 
atteints (s6pargment ou simultangment) indiquera:
 
a) si le probl~me que l'alternative 9tait suppos6e r~soudre est significa­
tif pour la zone A l'9tude, et
 
b) si la solution repr~sentge par l'alternative est approprige au probl~me
 
identifig.
 

Les alternatives ne produiront pas toutes une amglioration en rende­
ment et un ratio revenu/coit acceptable et vice versa. L'9valuation gene­
rale dcrite plus haut aidera A d9terminer si la technologie testge:
 

- am~liore le rendement mais n'est pas rentable dans les coiiditions
 
actuelles ou
 

- augmente les profits sans influencer d'une mani~re significative les
 
rendements materiels (r6duction des cofts), ou
 

- augmente autant les rendements que les profits.
 

Ii n'existe pas de crit~res bien d~finis pour d~cider de l'am~liora­
tion minimale dans les rendements et du ratio minimum revenu/coIt qu'une
 
technologie doit produire dans le but d'6tre acceptable dans notre 6valua­
tion. Ces minima doivent refl~ter ce qui est localement acceptable en te­
nant compte des niveaux r~els des rendements, du taux d'inflation, des au­
tres possibilit~s d'investissement et du risque inherent A la nouvelle
 
technologie.
 

On ne doit pas considgrer l'analyse du ratio revenu/coOt comme urne
 
indication absolue de l'acceptabilitg d'une technologie. Les technologies
 
avec des ratios 6lev~s revenu/cot, mais qui demandent de fortes augmenta­
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tions des coots de production ou qui entrainent seulement de faibles aug­
mentations du revenu net peuvent ne pas sembler attrayantes et ont peu de
 
chances d'etre adopt~es.
 

3. "Evaluation de l'agriculteur"
 

L'9valuation agro~conomique d~crite ci-dessus ne ripondra pas A toutes
 
les questions. II est essentiel de chercher A connaltre la perception et 
l'opinlon que l'agriculteur peut avoir d'une technol.ogie test~e dans son
 
champ. C'est pourquoi les r6sultats de l'essai qu'il a accueilli (et si
 
possible ceux d'essais similaires) seront pr~sent6s A l'agriculteur colla­
borateur et discut6s avec lui. Sa fagon de comprendre la technologie pro­
posse et sa connaissance des r6sultats agro6conomiques de l'essai l'aide­
ront A dire si lessai est appropri6 A la solution des problhmes de pro­
blames de production auxquels il est confront6. Sa volont6 A adopter 
l'alternative sugg6r6e est la meilleure indication du succ6s du travail
 
men6 en champ d'agriculteurs.
 

4. Utilisation des r~sultats
 

Les r~sultats d'une s~rie d'essais en champ d'agriculteurs, les exp6­
riences et l'information accumul6es pendant leur mise en oeuvre peuvent
 
conduire A d6terminer les ameliorations technologiques qui pourraient atre
 
diffus6es avec des chances certaines d'adoption par les producteurs de
 
pomme de terre. Dans certains cas, ils souligneront les probl6mes de
 
production qui demandent plus d'attention de la part des organismes de
 
recherche. Mais dans tous les cas, uls seront utilis~s pour am6liorer le
 
processus de recherche en champ d'agriculteurs par une meilleure d6finition
 
des probl~mes et un choix plus efficace des technologies de production
 
am~lior~es qui seront test6es au cours des prochains cycles du processus
 
d'6valuation.
 

IV. Probl~mes et perspectives
 

L'approche d6crite ci-dessus sera plus efficace lors de l'6valuation 
des changements qualitatifs et de gestion qui peuvent tre introdults dans 
le syst~me de production d'une culture. Elle sera d'un emploi limit6 pour 
d6terminer les quantitds optimales d'intrants ou pour d6finir le degr6 
d'interactions entre les facteurs de production. Eile permettra l'identi­
fication des technologies de production am6lior6es, adapt~es A des zones 
spdcifiques et qui auront vraisemblablement la chance d'etre adopt~es par 
les producteurs de pomme de terre. Elle d6terminera aussi les technologies 
qui ne sont pas valables 6conomiquement pour les agriculteurs. 

C'est pour toutes ces raisons et surtout pour sa simplicit6 qu'elle
 
constitue un outil valable que les programmes de pomme de terre des pays en
 
voie de d6veloppement peuvent employer pour am4liorer la productivit6 des
 
pommes de terre en fonction de leurs conditions sp6cifiques.
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